
Moments d’une solitude :
Fragments et images du spectacle de la compagnie Cœur d’artichaut - théâtre,
avril 2003, textes et scénographie de François Chanal, avec Dominique Chenet et
Sophie Berthelier, collaboration artistique : Danièle Rétif et Patrice de Saint-Jean

R I E N  P O U R  M O I









PEAU, FRISSONS ET COMPAGNIE

Rester là
Au soleil

Mains ouvertes
Voilà…

Prendre l’air
Changer d’air

Parfum d’acacia
Frissons sur la peau

Caresse de chat
Sable entre les doigts

Comme dans un jardin

C’est un jardin !



On dirait une peinture…

Un pré, très jaune
Au dessus, ciel bleu pâle

Dans le ciel, trois corbeaux
Noirs

Volent par là.

Par là ?
Ciel bleu pâle

Plus de pré jaune : une forêt
Verte

Dans le ciel, deux corbeaux
J’ai perdu un corbeau !

Demi-tour !

Ciel bleu pâle, pré très jaune
Dans le ciel, un corbeau

J’ai perdu deux corbeaux !

Plus loin
Vite !

Ciel bleu pâle
Mer bleue sombre
Plus de corbeaux !

Où sont tous mes corbeaux ?

Cachés ?
Dans l’herbe jaune ?
Sous les feuillages ?

Noyés ?
Non !

Et vient dans tout ce vide un grand nuage blanc…

PAR LES FENETRES







- Bonjour.
- Hé, bonjour !
- Oui, on t’a dit bonjour.
- Euh, bonjour.
- Elle écrit. Elle écrit un poème.
- Tu écris un poème ?
- Mais non.
- Ah, ce n’est pas un poème.
- Alors c’est une lettre. Tu écris une lettre.
- Non, ce n’est pas une lettre.
- Je sais : c’est une carte postale !
- Voilà : tu es en voyage et tu envoies une carte postale.
- A qui ? Hein ? A qui ?
- A ton père… A ta mère… A ton voisin…
- A ton frère, à ta sœur, au pape !
- A ton fiancé ?
- Ça suffit !
- Si, à ton fiancé. Elle écrit à son fiancé.
- Tu écris à ton fiancé !
- Non ! J’écris à… Ça ne vous regarde pas !

UNE QUI ECRIT, DEUX QUI LA REGARDENT



PRISE AUX MOTS

- Ffff… Frrrr… 
Froufrou… 
Frisson… Fifrelin… 
Farandole, faribole, fanfare, fanfaron !

- Voilà, je me souviens : on commence à faire des bruits avec la bouche.
Des bruits, c’est tout. Mais un jour arrive le premier mot…

- Furtif, forêt, fauvette, faveur, firmament, fir-ma-ment, fourrure,
fourrrrrrrrrure, féline, fée… 

- … et les autres viennent vite ! Alors on exagère, on abuse : on joue à
dire cinq cent fois le même mot. Et on le crie très fort, comme ça, pour
rien, juste pour le plaisir. Et quel plaisir !

- Fée, filée, frôlée, félée, fièvre, frayeur !…

- Attention ! Elle devrait faire attention ! Trop tard : là, elle est prise aux
mots !

- Folle !… Affolant !… Effrayant !… Effroyable !… Non ! Nooon…

- Et voilà : à jouer avec les mots, on s’aventure vers l’impossible…







CELLE QUI FAISAIT DES LISTES

Liste des faire comme si…

Faire comme si de rien n’était
Faire comme si je n’avais rien entendu

Faire comme si je n’avais pas peur
Faire comme si je savais voler…

Faire comme si il avait un peu de vent mais pas trop.
Faire comme si hiver dehors, chaleur dedans…

Liste de ce que je ne veux plus…

Qu’on me dise non
Qu’on me dise peut-être
Qu’on me dise plus tard
Qu’on ne me dise rien
Qu’on ne m’écoute pas
Qu’on ne me voie pas

Qu’on m’oublie.
Que je n’existe plus !



CONTE DE FEES : Il était une fois une petite fée qui avait l’habitude
de mouiller son doigt pour savoir d’où le vent venait, puis de tendre
l’oreille dans la bonne direction pour écouter ce qu’il disait. Et le vent
disait que là-bas on avait besoin d’elle. Alors, elle prenait sa baguette
magique et s’envolait contre le vent. Voler contre le vent, c’est difficile,
surtout pour une fée si légère et avec de si minces ailes, des ailes de
libellule. Ce qui fait qu’elle ne volait pas vite, se fatiguait beaucoup et
finissait toujours par arriver en retard : alors on n’avait plus besoin d’elle,
on s’était débrouillé autrement. Un jour, elle eut une idée. Elle fit le tour
de la forêt enchantée dans laquelle vivaient toutes les fées, elle les
rassembla dans la clairière fleurie et leur dit : " Soyons comme les oies
sauvages qui passent si haut dans le ciel, ne partons plus chacune de notre
côté, restons ensemble et volons en triangle : nous résisterons mieux au
vent ! " Aussitôt dit, aussitôt fait : les fées se mirent en triangle et
fendirent l’air comme des flèches. Le vent, voyant qu’on lui résistait, entra
dans une colère noire et souffla en tempête : des toits furent arrachés, des
arbres déracinés ! Mais les fées avançaient toujours : dès que la première
donnait des signes de fatigue, une autre la remplaçait. Le vent, découragé,
finit par se calmer. Et toutes les fées, qui n’étaient plus jamais en retard,
remercièrent la petite fée pour sa bonne, très bonne idée. Mais la petite fée,
pourtant, demeurait songeuse. Grâce à moi, se disait-elle, nous arrivons
toujours à temps. Mais à cause de moi nous allons toutes au même
endroit alors que sûrement on nous appelle là-bas, et puis là, et plus loin
encore. Par ma faute, combien de citrouilles sont restées citrouilles ? Et
combien de crapauds ne sont pas devenus de beaux princes charmants ?







Voix d’homme : Et toi, qu’est-ce que tu fais quand tu es toute seule ?

Voix d’enfant : Je sais pas.

Voix d’homme : Comment ça, tu ne sais pas ?

Voix d’enfant : Jamais toute seule. Trop petite pour être toute seule.

Voix d’homme : Mais là, tu es bien toute seule : je ne vois personne.

Voix d’enfant : Ben y a toi. Je peux aller jouer, maintenant ?

CELUI QUI POSE UNE QUESTION
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